
 

 

LE MEILLEUR CHEMIN 
(The Better Way) 

 
Leçon 12 

 
DANS L’ARENE 

(In the Arena) 
 
POINT PRINCIPAL : 
Le Chrétien n’est pas spectateur ; il est dans l’arène, au cœur de l’action.  Il aura 
peut-être besoin de souffrir pour Christ ou d’être discipliné, mais s’il reste fidèle, il 
aura la victoire à la fin.   
 
TEXTES : 
Actes 9 et 20 ; Philippiens 2:5-8 ; Hébreux 12 
 
VERSET PRINCIPAL : 
Hébreux 12 :1 
« Nous donc aussi, puisque nous sommes environnés d’une si grande nuée de 
témoins, rejetons tout fardeau, et le péché qui nous enveloppe si facilement, et 
courons avec persévérance dans la carrière qui nous est ouverte…» 
 
LEÇON DANS LES ECRITURES : 
Hébreux 12 :1-6, 12-17 
 1 Nous donc aussi, puisque nous sommes environnés d’une si grande nuée de 
témoins, rejetons tout fardeau, et le péché qui nous enveloppe si facilement, et 
courons avec persévérance dans la carrière qui nous est ouverte, 2 ayant les 
regards sur Jésus, le chef et le consommateur de la foi, qui, en vue de la joie qui lui 
était réservée, a souffert la croix, méprisé l’ignominie, et s’est assis à la droite du 
trône de Dieu. 3 Considérez, en effet, celui qui a  supporté contre sa personne une 
telle opposition de la part des pécheurs, afin que vous ne vous lassiez point, l’âme 
découragée. 4 Vous n’avez pas encore résisté jusqu’au sang, en luttant contre le 
péché. 5 Et vous avez oublié l’exhortation qui vous est adressée comme à des  fils: 
Mon fils, ne méprise pas le châtiment du Seigneur, et ne perds pas courage lorsqu’il 
te reprend; 6 car le Seigneur châtie celui qu’il aime, et il frappe de la verge tous ceux 
qu’il reconnaît pour ses fils. 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
 12 Fortifiez donc vos mains languissantes et vos genoux affaiblis; 13 et suivez 
avec vos pieds des voies droites, afin que ce qui est boiteux ne dévie pas, mais 
plutôt se raffermisse.  14 Recherchez la paix avec tous, et la sanctification, sans 
laquelle personne ne verra le Seigneur.  15 Veillez à ce que nul ne se prive de la 



 

 

grâce de Dieu; à ce qu’aucune racine d’amertume, poussant des rejetons, ne 
produise du trouble, et que plusieurs n’en soient infectés; 16 à ce qu’il n’y ait ni 
impudique, ni profane comme Esaü, qui pour un mets vendit son droit d’aînesse.  17 
Vous savez que, plus tard, voulant obtenir la bénédiction, il fut rejeté, quoiqu’il la 
sollicitât avec larmes; car son repentir ne put avoir aucun effet. 
 
ESQUISSE DE LA LEÇON : 
Introduction 
I. Autour de l’arène 
 A.  Regardant l’action  
 B. Attendant de régner  
II. La bataille 
 A. Les dynamiques de discipline  
 B. La force d’encouragement  
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Introduction 
 Le mot « arène » nous fait imaginer des spectateurs qui regardent des joueurs 
talentueux en pleine action.  Une arène est une sorte d’estrade ou d’enceinte 
entourée par les sièges des spectateurs.  Là, il y a toute sorte d’évènement sportif, 
compétitif, ou divertissant.  Dans la Rome ancienne, beaucoup de sang était versé 
dans les arènes, dans les sports gladiatoriaux. 
 Il faut se souvenir que beaucoup de Chrétiens primitifs sont morts comme 
martyrs, tout en étant forcé de « jouer » dans des jeux ensanglantés.  La première 
grande persécution était sous Néron, le sixième empereur de Rome, dans l’année 
67 après Christ.  On écrit de cette persécution : « En particulier, on a cousu des 
Chrétiens dans les peaux d’animaux, puis on a envoyé les chiens après eux jusqu’à 
ce qu’ils soient tués par ces chiens ; on a vêtu d’autres dans des chemises faites de 
cire, puis on les a attaché aux poteaux dans le jardin de Néron, les brûlant pour 
donner de la lumière aux festins....»  (Fox’s Book of Martyrs, les pages 5 et 6). 
 Ce plan diabolique de divertir les invités tout en éliminant les Chrétiens, n’a pas 
réussi.  Le nombre de Chrétiens augmenta, ainsi accomplissant les Ecritures : « Car 
nous n’avons pas de puissance contre la vérité; nous n’en avons que pour la vérité. 
»  (2 Corinthiens 13 :8). 
 Pour la plupart, les Chrétiens ne sont pas cruellement persécutés aujourd’hui.  
Cependant, ils sont beaucoup regardés par les autres, car ils sont dans l’arène.  



 

 

Leur façon de vivre, leurs attitudes, mœurs, et réactions aux circonstances 
adverses, sont remarquées par ceux qui les entourent.   
 Chaque jour, le Chrétien a une excellente occasion de démontrer la différence 
que Christ fait dans une vie.  Dieu attend qu’on laisse briller sa lumière dans ce 
monde ténébreux et méchant.  (Voir Philippiens 2 :15). 
 La Bible n’est pas bien connue dans notre monde ; beaucoup d’hommes ne 
liront la Parole qu’au travers de nos vies.  L’Apôtre Paul se réfère aux croyants 
comme étant les épîtres lues par tout homme.  (Voir 2 Corinthiens 3 :2). 
 Il n’y a nul part une meilleure occasion de gagner un prix de grande valeur.  
Gagner les âmes pour Christ mérite les plus grands efforts. Les activités 
quotidiennes de chacun le met dans l’arène, à la vue des spectateurs.   
 Dans cette leçon, on va considérer les dynamiques de nos vies de tous les 
jours ; on va voir des exemples qui nous encouragent d’achever nos buts célestes.  
 
I. Autour de l’arène 
 
A. Regardant l’action 
 La Bible déclare que les Chrétiens sont la lumière du monde, une ville située sur 
une montagne (qui) ne peut être cachée.  (Matthieu 5:14).  Il faut qu’un Chrétien 
sache qu’il est en exposition ; il est regardé de près par ses collègues, ses amis, sa 
famille, et même par des inconnus.  Il y a ceux qui aiment critiquer le Chrétien, tout 
en le regardant pour voir s’il va tomber et laisser l’évangile.  Cependant, si ce 
Chrétien arrête à vivre selon ses convictions, s’il arrête de garder les principes de la 
sanctification biblique, ces critiques sont très déçus. 
 Paul écrit que les Chrétiens sont en exposition au monde entier ; même les 
anges les regardent. (1 Corinthiens 4 :9) 
 Voyant que nous sommes environnés d’un si grand nombre de témoins, nous 
devrions rejeter tout fardeau et le péché qui nous enveloppe si facilement et courir 
avec persévérance...  (Voir Hébreux 12:1) 
 
B. Attendant de régner 
 Cette vie est une préparation pour l’éternité avec Christ, avec tous les privilèges 
et les responsabilités qui attendent le peuple de Dieu.  Un des privilèges qui attend 
celui qui reste fidèle, c’est « de régner avec Lui »  (2 Timothée 2 :11-12). 
 Mais avant de régner avec Lui, il faut être capable de régner sur notre propre 
esprit.  Pour tenir notre corps en soumission, il faut faire mourir les œuvres de la 
chair par l’Esprit de Dieu.  (Voir Romains 8 :13).  La Bible nous fait comprendre que 
c’est d’une grande importance de savoir dominer sur notre esprit et de savoir 
contrôler la colère. « Celui qui est lent à la colère vaut mieux qu’un héros, Et celui 
qui est maître de lui-même que celui qui prend des villes.» (Proverbes 16 :32).  Peut 
être il sera nécessaire d’expérimenter la souffrance et l’humilité sous la main 
puissante de Dieu avant de régner avec lui dans l’éternité. 



 

 

 
II. Dans la bataille 
 
 En devenant Chrétien, on commence une bataille avec la chair, le monde, et le 
diable.  Paul nous a averti qu’il faut mourir quotidiennement aux convoitises de la 
chair.  (Voir 1 Corinthiens 15 :31).  Il nous a aussi averti de ne faire aucune provision 
pour la chair, pour accomplir ses convoitises. 
 L’Apôtre Jean déclara les dangers de l’amour du monde.  Il écrit,  «N’aimez 
point le monde, ni les choses qui sont dans le monde.  Si quelqu’un aime le monde, 
l’amour du père n’est point en lui…»  (1 Jean 2 :15).  En parlant de l’amour du 
monde, Jean parle du système mondial avec ses priorités, préjudices, plaisirs, 
manquent de moralité, et pensées charnelles. 
 Pierre parle du diable comme « notre adversaire qui rôde comme un lion 
rugissant, cherchant qui il dévorera ».  (Voir 1 Pierre 5 :8 -9). Nous ne luttons pas 
contre le sang et la chair, mais contre les esprits méchants dans les hauts lieux (Voir 
Ephésiens 6 :12) 
 
A. Les dynamiques de la discipline 
 Rien de grande valeur ne peut être achevé sans la discipline, soit la discipline 
personnelle, soit une discipline qui vient de l’extérieure.  Les athlètes mènent une vie 
de discipline stricte, sacrifiant le désir de manger des certains aliments.  Ils sont 
obligés de passer des longues heures en travaillant sur leurs capacités physiques.  
Personne ne gagne une médaille en or dans les Olympiques sans avoir exercé 
beaucoup de discipline. 
 Pour devenir Docteur de Médecine, on passe au moins huit ans d’études ; une 
très forte discipline physique et mentale est nécessaire pour obtenir un licence 
médicale.  Pour devenir Chirurgien, il faut compter encore quatre ans d’études et de 
programmes.   Les docteurs et les chirurgiens travaillent sous le regard continuel de 
leurs superviseurs ; il faut qu’ils soient capables de défendre toutes leurs décisions 
médicales.  Même après beaucoup d’années d’expérience, un docteur qui fait une 
grande erreur de jugement peut arriver être discipliné. 
 Avant qu’un soldat puisse aller au combat, il lui faut subir un entraînement très 
discipliné et intense.  Il aura besoin de passer des examens qui testent sa force et 
son savoir-faire, car un soldat doit être capable de subir la dureté du combat, du 
climat, de l’environnement ... Le soldat n’est pas toujours apprécié pour ses efforts 
non plus. 
 Un prédicateur de l’évangile doit bien se discipliner pour réussir dans son appel.  
Des années d’études, des jours de jeûne, et des heures de prière, sont obligatoires.  
Il faut servir les autres, rester en soumission à Dieu et aux supérieurs, avoir de la 
compassion et une grande dévotion à la mission de Christ ...  
 On apprend la discipline.  Il faut se fixer les objectifs, puis trouver les moyens 
d’y arriver.  Parfois la discipline est apprise par la souffrance. 



 

 

 « (Il) a appris, bien qu’il fût Fils, l’obéissance par les choses qu’il a 
souffertes… »  (Hébreux 5 :8) 
 L’écrivain du livre aux Hébreux écrit encore,  « D’ailleurs, puisque nos pères 
selon la chair nous ont châtiés, et que nous les avons respectés, ne devons-nous 
pas à bien plus forte raison nous soumettre au Père des esprits, pour avoir la vie ? »  
Ce que Paul écrit est conforme à la définition du mot « discipline » : «  Un 
entraînement systématique en obéissance aux règles et à l’autorité ; ceci peut 
inclure une punition ou un châtiment. »  (Dictionnaire Collins). 
 
B. La force d’encouragement 
 Le Seigneur nous a placé dans l’église, pas seulement pour notre salut 
personnel, mais aussi pour le salut et l’encouragement des autres. 
 Après avoir passé beaucoup d’années en visitant les âgés et les malades dans 
les hôpitaux, un certain ministre de l’évangile a écrit : « Souvent, en route à l’hôpital, 
cette question viendrait à mon esprit : ‘Que puis-je dire pour encourager cette 
personne déjà âgée ?’  Mais pas mal de fois, l’encouragement viendrait des lèvres 
du malade.  Par exemple, il y avait un homme de 91 ans qui ne pouvait plus lire sa 
Bible ni se lever de son lit…  Quand je lui ai demandé, « Comment vas-tu ? », il m’a 
dit, « O, je vais tellement bien ; j’ai tout ce qui est nécessaire pour mon bien être.  
On me soigne bien, je suis entouré par ceux qui m’aiment, et le Seigneur est 
continuellement avec moi…  »   Quand notre attitude est pleine d’encouragement et 
de louange, nous sommes un exemple de l’amour et de l’espérance qui sont en 
Christ.  
 La Bible nous enseigne de considérer les autres et de les inspirer aux bonnes 
œuvres et à l’amour.  Il nous faut être un exemple aux autres par notre fidélité, 
saisissant toute occasion d’encourager l’un l’autre.  (Voir Hébreux 10 :24-25). 
 
C. Les exemples négatifs 
 Ce n’est pas tous ceux qui ont beaucoup reçu du Seigneur qui sont un bon 
exemple aux autres.  Saul, le fils de Kish, de la tribu de Benjamin, était appelé par 
l’Eternel et oint roi d’Israël par Samuel.  Saul était très humble le jour où il fut 
couronné ; il se demandait pourquoi un tel honneur devait venir à lui : « Ne suis-je 
pas Benjamite, de l’une des plus petites tribus d’Israël ? et ma famille n’est-elle pas 
la moindre de toutes les familles de la tribu de Benjamin ?  Pourquoi donc me 
parles-tu de la sorte ? » (1 Samuel 9 :21). 
 Le jour où il fut couronné, il ne marchait pas orgueilleusement devant tous, 
attendant recevoir sa couronne.  Au contraire, il est allé se cacher (1 Samuel 10 :22) 
et l’Eternel avait besoin de dévoiler sa cachette vers les bagages.  Cependant, plus 
tard dans sa vie, il a péché en prenant le rôle du sacrificateur.  Il a offert un sacrifice, 
ce qu’il n’avait aucun droit de faire.  Il a payé un grand prix pour sa désobéissance -- 
son royaume ne lui restait pas. 



 

 

 Saul s’est éloigné encore plus loin de la présence de Dieu lorsqu’il a désobéi, 
car l’ordre de Dieu était d’anéantir complètement les Amalécites.  Ce fut un acte de 
rébellion contre Dieu, ce qui est aussi coupable que la divination et la résistance (1 
Samuel 15 :23).  Dieu lui a enlevé son Esprit, ce qui a ouvert une porte aux mauvais 
esprits apportant la jalousie, l’amertume, et le meurtre.   
 Celui qui avait été oint par Dieu est devenu un très mauvais exemple pour son 
fils Jonathan, ainsi qu’à tout Israël.  Lorsqu’on ne reçoit pas la parole de Dieu 
comme c’est écrit, lorsqu’on en fait des interprétations particulières, le résultat est 
toujours de devenir un exemple négatif. 
 Ésaü est un autre exemple négatif.  Il n’a pas vu la valeur de son héritage.  Il a 
beaucoup perdu, et a gagné si peu !  « …à ce qu’il n’y ait ni impudique, ni profane 
comme Esaü, qui pour un mets vendit son droit d’aînesse. »  (Hébreux 12 :16).  Il a 
gardé l’amertume contre son frère pendant des années.  L’amertume est un poison.  
La Bible nous avertit de ne pas nous permettre d’avoir une racine d’amertume, car 
elle peut causer à plus d’un à devenir infecte (Hébreux 12:15). 
 
III. Terminant la course 
 
 Paul a comparé la vie chrétienne à une course.  Il y a beaucoup qui courent, 
mais un seul gagne le prix.  Ceux qui courent doivent êtres modérés en toute chose ; 
il faut qu’ils aient une vie disciplinée en gardant leurs corps en soumission, tout ceci 
afin de gagner une couronne temporaire.  (Voir 1 Corinthiens 9:24-27).  Combien 
plus nous devions nous discipliner afin de gagner ce qui dure éternellement ! 
 

A. Des choses qui ne se voient pas 
 Parmi les choses qui ne se voient pas à l’œil, il y a le royaume de Dieu dont 
nous sommes citoyens, la parole de Dieu qui nous dirige et corrige, et l’amour de 
Dieu qui nous sauve.  Ces choses sont très réelles pour le Chrétien malgré leur 
invisibilité.  Elles sont bien décrites par Paul dans ce verset : « …non point aux 
choses visibles, mais à celles qui sont invisibles; car les choses visibles sont 
passagères, et les invisibles sont éternelles.»  (2 Corinthiens 4 :18) 
 
1. Le royaume de Dieu.  Jésus a déclaré que le royaume de Dieu ne peut être 

observé avec l’œil naturel.  (Voir Luc 17 :20-21).  Le royaume de Dieu est dans 
le croyant.  Paul a donné cette définition : « Car le royaume de Dieu, ce n’est 
pas le manger et le boire, mais la justice, la paix et la joie, par le Saint-Esprit. » 
(Romains 14 :17)  Le Royaume de Dieu est « le lieu très saint » en nous.  Il est 
l’endroit où notre esprit et l’Esprit de Dieu se rencontrent.  Ce n’est pas un lieu 
de division ; au contraire, c’est un lieu de paix. 

 Afin d’être un bon exemple dans l’arène de la vie, il faut comprendre le miracle 
qui réside en nous - le royaume de Dieu.  Ce n’est pas par chance que Romains 
14 :17 dit « la justice » avant de dire « la paix et la joie ».  Le mot « justice » veut 



 

 

dire, être bien avec Dieu à l’intérieur, ce qui nécessite une soumission totale à Dieu 
comme un service raisonnable.  La justice comprend l’honnêteté et la sincérité ; ces 
choses sont nécessaires pour un caractère juste et noble. 
 Lorsqu’on est bien avec Dieu, on découvre la vraie paix.  La paix  est le 
contraire de la frustration, l’agitation, ou la dispute.  La paix est la deuxième 
caractéristique du royaume de Dieu.  Jésus a dit, « Heureux ceux qui procurent la 
paix, car ils seront appelés fils de Dieu. «  (Matthieu 5 :9).  Lorsqu’on est en paix 
avec Dieu et avec soi-même, on est aussi en paix avec les autres.  Une des choses 
que Dieu haït, c’est celui qui excite des querelles entre frères (Proverbes 6 :19).  
Noter que la paix précède la joie.  On peut dire que la justice est la racine ; la paix 
est la tige ; la joie est la fleur. 
 Une joie qui dure ne peut venir avant la justice ou avant la paix.  La joie qui se 
trouve dans les plaisirs du monde ne dure pas.  Cependant, la joie qui vient du Saint 
Esprit est une joie éternelle qui ne dépend pas sur les circonstances externes.  
 « Les apôtres se retirèrent de devant le sanhédrin, joyeux d’avoir été jugés dignes 
de subir des outrages pour le nom de Jésus » (Actes 5 :41).    Les apôtres, battus et 
en prison, avaient toujours la joie du Seigneur.  On ne peut être fort sans la joie du 
Seigneur dans la vie, car la joie du Seigneur est notre force.  (Voir Néhémie 8 :10). 
 Quand le Royaume de Dieu est dans le cœur, on a la justice, la paix, et la joie 
qui viennent de Dieu. Sachant que ces choses résident dans le cœur du croyant 
aide chacun à vivre dans une manière qui glorifie Dieu, car le monde regarde le 
Chrétien dans l’arène. 
 
 2.  La Parole de Dieu.  La parole de Dieu est une autre puissance dans nos 
vies.  Elle nous enseigne, conforte, et dirige.  Elle nous fait voir les fautes dans nos 
caractères, « Car la parole de Dieu est vivante et efficace, plus tranchante qu’une 
épée quelconque à deux tranchants, pénétrante jusqu’à partager âme et esprit, 
jointures et moelles; elle juge les sentiments et les pensées du cœur. »  (Hébreux 4 
:12). 
 Job a considéré la parole de Dieu plus importante que la nourriture (Job 23 :12).  
L’homme spirituel dépend sur la parole de Dieu pour la force et la croissance. 
 Psaumes 119 :105 dit, « Ta parole est une lampe à mes pieds, et une lumière 
sur mon sentier. ».  La parole de Dieu illumine le chemin du Chrétien afin qu’il ne 
tombe pas sous l’empire du diable dans les ténèbres. 
 Jésus a utilisé la parole de Dieu pour surmonter les tentations de Satan.  Noter 
que le diable a cité aussi des versets bibliques, mais dans une façon décevante afin 
de tenter le Seigneur.  Il a fait la même chose avec Eve dans le jardin ; il a changé la 
signification du commandement de Dieu.  Il l’a dit que l’ordre de Dieu n’était pas 
dans ses intérêts, que sa vie était moins qu’elle pouvait être.  Ecouter la voix du 
diable a causé le péché, la chute d’Adam et d’Eve.  (Voir Genèse 3 :2-24). 
 Paul a écrit à Timothée, « Efforce-toi de te présenter devant Dieu comme un 
homme éprouvé, un ouvrier qui n’a point à rougir, qui dispense droitement la parole 



 

 

de la vérité. » (2 Timothée 2 :15).  De même, quelqu’un qui n’étudie pas la parole 
n’est pas approuvé par Dieu et risque de tomber dans de fausses doctrines. 
 On peut obtenir la vie éternelle par la foi, l’obéissance, et la bonne interprétation 
des Ecritures.  Ceux qui désirent la vie éternelle doivent « sonder les Ecritures, 
parce que vous pensez avoir en elles la vie éternelle » (Jean 5 :39).  
 
 3.  L’amour de Dieu.  L’amour de Dieu est la plus grande force dans le monde.  
Dieu est l’amour en personne, car Dieu est amour.  (Voir 1 Jean 4 :8).    Dieu a 
tant aimé le monde qu’il est venu lui-même en chair.  Il se fait sans réputation, 
devenant un serviteur dans la forme d’un homme, et il a subit la mort la plus cruelle.  
Il a fait tout ceci afin d’acheter notre rédemption et notre vie éternelle.  (Voir 
Philippiens 2 :6-8 et Jean 3 :16).  « Il n’y a pas de plus grand amour que de donner 
sa vie pour ses amis ».  (Jean 15 :13). 
 Jésus n’est pas mort seulement pour ses amis et ceux qui sont bons ; Il est mort 
pour tous ceux qui désirent être sauvés, ceux qui veulent expérimenter la vie 
nouvelle en lui.  Son sacrifice suprême nous motive de vivre agréablement pour lui.  
« Car l’amour de Christ nous presse, parce que nous estimons que, si un seul est 
mort pour tous, tous donc sont morts… » (2 Corinthiens 5 :14).  
 
B. Le cercle de victoire 
 Paul a écrit aux Romains que « nous sommes plus que vainqueur » sur toutes 
les forces contre nous.  (Voir Romains 8 :37). 
 
 1.  Paul -- la victoire sur des fausses doctrines.  Paul a été éduqué dans les lois 
du Judaïsme aux pieds de Gamaliel.  (Voir Actes 22:3).  Gamaliel était parmi les 
docteurs de la loi les plus renommé de son temps.  (Voir Actes 5 :34).  Paul est 
devenu très dévoué au Judaïsme sous sa tutelle. 
 Paul a reçu les lettres d’autorité des sacrificateurs et des anciens afin de mener 
les Chrétiens de Damas à Jérusalem pour êtres jugés.  (Voir Actes 22 :5).  Paul était 
coupable devant Dieu, car il avait beaucoup persécuté les Chrétiens, les liant, les 
mettant en prison et même à  mort, hommes et femmes.  (Voir Actes 22 :3-5).  Un 
jour, lorsqu’il était en route pour Damas, Dieu l’a frappé, l’aveuglant avec une grande 
lumière et lui demandant, « Saul, Saul, pourquoi me persécutes-tu ? »  (Actes 9 :4).  
Ce jour-là, Paul a appris que le Seigneur était Jésus.  Saul s’humilia devant Dieu et 
demanda ce que Dieu voulait qu’il fasse. 
 Le Seigneur a instruit Ananias d’aller vers Saul avec le message de l’évangile.  
Ananias était hésitant, connaissant la réputation de Saul comme étant persécuteur 
de l’église.  Mais après une confirmation du Seigneur, il a prié pour Saul. Il a 
recouvré sa vue, a reçu le Saint-Esprit, et a été baptisé. Il entra dans le temple pour 
prêcher que Christ est le fils de Dieu.  (Voir Actes 9).  Paul était prêt à souffrir et 
d’endurer les épreuves pour Christ. 



 

 

 Une révision de ses afflictions montre sa sincérité et sa détermination à servir 
Dieu.  Il a reçu des coups, a été battu avec les verges, a été emprisonné, en danger 
de mort, lapidé, naufragé, dans l’abîme, en péril à cause des brigands, en péril dans 
les villes, en péril dans les déserts.  (Voir 2 Corinthiens 11 :24-28).  Paul était si 
reconnaissant pour sa révélation divine et sa compréhension de l’évangile qu’il a dit, 
« Mais je ne fais pour moi-même aucun cas de ma vie, comme si elle m’était 
précieuse, pourvu que j’accomplisse ma course avec joie… » Actes 20 :24 et « Car 
nos légères afflictions du moment présent produisent pour nous, au delà de toute 
mesure, un poids éternel de gloire…» 2 Corinthiens 4 :17). 
 
 2.  Pierre : victoire sur les préjugés.  Pierre était comme tous les juifs de son 
temps ; il pensa que les juifs étaient plus dignes du salut que les païens à cause de 
l’alliance de Dieu avec Abraham.  Le Seigneur commença à travailler sur les 
préjugés de Pierre en le plaçant dans la maison de Simon le corroyeur.  Un 
corroyeur serait, par nécessité, en contact avec des morts – ce que les juifs ne 
feraient jamais, croyant que cela les rendait impur. Peut-être Pierre était surpris par 
l’hospitalité de Simon.  Cette expérience a enlevé un premier préjugé.   
 Pour démontrer à Pierre que les païens n’étaient pas souillés, le Seigneur lui a 
donné une vision d’une grande nappe descendue du ciel, remplie de quadrupèdes, 
de reptiles de la terre, et d’oiseaux du ciel.  Le Seigneur lui a dit de tuer et de 
manger.  Pierre a résisté, car il n’avait jamais mangé quelque chose d’impur.  La 
voix du ciel lui a dit de ne pas appeler impur ce que Dieu avait déclaré pur.  Cette 
expérience fut répétée trois fois avant que Pierre fût prêt à obéir à la voix de l’Esprit. 
 Il y avait une merveilleuse conclusion à cette victoire sur les préjugés.  Les 
païens sont venus ensemble dans la maison de Corneille et ont reçu le Saint-Esprit, 
pendant que Pierre prêchait !  Pierre et les frères de Joppé ont su définitivement 
qu’ils avaient reçu le Saint-Esprit, car ils les ont entendus parler en d’autres langues.  
Puis Pierre les a baptisés au nom de Jésus-Christ.  (Voir Actes 10) 
 Le jour de la Pentecôte, Pierre a déclaré avec fermeté que ce qui arrivait fut 
l’accomplissement de la  prophétie de Joël.  Ils avaient crucifié le Christ, mais il fut 
ressuscité.  Il y avait une grande opposition à la prédication de la résurrection de 
Jésus Christ, mais Pierre répondit sans hésitation à leur question, « Hommes, frères, 
que ferons-nous » ?  (Actes 2 :37-38). 
 Même en prison, Pierre déclara avec fermeté que le boiteux avait été guéri par 
sa foi dans le nom de Jésus-Christ, et que le nom de Jésus est le seul nom qui 
sauve.  (Voir Actes 4 :10, 12). 
 En écoutant et obéissant à la voix de l’Esprit, Pierre fut victorieux en surmontant 
ses préjugés, les fausses doctrines, et les ténèbres spirituelles.  Donc Pierre est un 
exemple fort sur l’estrade de vie. 
 
 3. Jésus ; la victoire sur la mort, l’enfer, et le tombeau.  Le plus grand exemple 
à suivre est la vie de Jésus-Christ.  Jésus déclara qu’il est le chemin, la vérité, et la 



 

 

vie (Jean 14 :6).  Il prouva son autorité sur la mort quand Il dit, « Lazare, sors » 
(Jean 11 :43).  Il démontra encore cette puissance quand il ressuscita la fille de 
Jaïrus en disant, « Enfant, lève-toi » (Luc 8 :49-56). 
 La veuve de Nain vit sa puissance quand elle a reçu son fils restauré à la vie 
(Luc 7 :11-18).  Lorsqu’on voit la signification de la résurrection, les problèmes et les 
persécutions ne semblent pas si grands, car on comprend la gloire qui sera révélée 
en nous. 
 Une grande note de victoire sonne pour toute l’éternité dans ces paroles de 
Jésus, « Je suis le premier et le dernier, et le vivant.  J’étais mort ; et voici, je suis 
vivant aux siècles des siècles. »  (Apocalypse 1 :18).  Quand la course semble 
longue et difficile, « Considérez, en effet, celui qui a supporté contre sa personne 
une telle opposition de la part des pécheurs, afin que vous ne vous lassiez point, 
l’âme découragée. »  (Hébreux 12 :3). 
 
C. La tâche inachevée 
  
 1.  Restant fidèle jusqu’à la fin.  Jésus a informé ses disciples qu’ils feraient de 
plus grandes choses.  L’œuvre qui fut commencée dans le livre des Actes continue 
toujours par les efforts des Chrétiens dédiés.   
 Quand Jésus vivait sur la terre dans la chair, Il pouvait seulement être dans un 
endroit à la fois. Aujourd’hui, la puissance miraculeuse de Dieu n’a pas de limitations 
corporelles, et les grandes choses sont accomplies au travers du Saint Esprit qui 
réside dans les croyants. 
 Le jour de la Pentecôte, trois milles personnes ont reçu le Saint-Esprit dans un 
seul jour.   Mais il y a encore plus grand que cela de nos jours, car il y a l’évidence 
documentée d’un grand agissement du Saint Esprit partout sur la terre.  Quelques 
exemples : 1) deux fois en El Salvador, en Amérique Centrale, plus de 3.000 mille 
personnes ont reçu le Saint Esprit dans un seul jour ; 2) plus que 4,000 dans un jour 
à Papua, New Guinée ; 3) En Ethiopie, le mois de Mars, 1992 - plus de 30,000 dans 
un jour ; 4) En Ethiopie, le mois de Mars, 1993 - plus de 60,000 personnes dans un 
jour... 
 
 2.  Servant le Seigneur dans une façon acceptable.  Chaque membre de la 
famille de Dieu a une fonction, un talent à utiliser dans le royaume de Dieu.  Le 
corps de Christ est un seul corps fait de plusieurs membres.  En faisant une 
comparaison du corps humain, Paul a écrit, «15 Si le pied disait: Parce que je ne suis 
pas une main, je ne suis pas du corps, - ne serait-il pas du corps pour cela? 16 Et si 
l’oreille disait: Parce que je ne suis pas un œil, je ne suis pas du corps, - ne serait-
elle pas du corps pour cela ? » (1 Corinthiens 12 :15-16). 
 Chaque membre du corps a une importance ; chacun a une fonction.  La prière 
d’intercession, le témoignage personnel, un ministère d’encouragement, un 
ministère de donner - tous sont importants. 



 

 

 La vie présente se terminera.  Le temps ne sera plus ; on vivra dans l’éternité.  
(Apocalypse 10 :5-6).  Pierre écrit que le jour du Seigneur viendra comme un voleur 
dans la nuit ; en ce jour, les cieux passeront avec fracas, les éléments embrasés se 
dissoudront, et la terre avec les œuvres qu’elle renferme sera consumée.  Donc 
Pierre pose une question : « Puis donc que toutes ces choses doivent se dissoudre, 
quels ne devez-vous pas être par la sainteté de la conduite et par la piété, attendant 
et hâtant l’avènement du jour de Dieu … ? » 
 Quel privilège de servir le Seigneur fidèlement tous les jours de nos vies.  Parce 
qu’on est chair, on devient fatigué et lassé sous les pressions de cette vie, mais 
comme Paul a écrit, « Ne nous lassons pas de faire le bien. » (Galates 6 :9). 
 
 3.  Le prix au fidèle.  Paul s’encourageait avant son martyr en regardant le 
long de sa vie chrétienne et fixant ses yeux sur le prix qu’il attendait.  «7 J’ai 
combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi. 8 Désormais la 
couronne de justice m’est réservée; le Seigneur, le juste juge, me la donnera dans 
ce jour-là, et non seulement à moi, mais encore à tous ceux qui auront aimé son 
avènement.» (2 Timothée 4 :7-8). 
 
 On doit prendre courage par le miracle qui réside en nous, le Royaume de Dieu.  
Nous avons l’amour de Dieu pour nous encourager et nous soutenir.  La Parole de 
Dieu nous donne la direction, la force, et la vie.  Notre espérance comme Chrétien 
nous apporte un grand confort et nous inspire de vivre en sincérité et remerciement.   
 
Conclusion : 
 Quelle opportunité nous est ouverte, de briller comme des flambeaux devant ce 
monde perdu, présentant le message de la joie et la satisfaction en Jésus.  Il peut 
avoir des temps de souffrance et de tribulation, mais cela enseigne la discipline 
nécessaire pour gagner la bataille.  Peut-être nous voyons quelques mauvais 
exemples devant nous, mais il y a aussi de très bons exemples qui nous 
encouragent à continuer de courir jusqu’à la fin.  On doit garder les yeux fixés sur 
Jésus, l’auteur et consommateur de la foi.  (Voir Hébreux 12 :2). 
 On peut prendre courage en réalisant le miracle qui est en nous - le royaume de 
Dieu.  Nous avons l’amour de Dieu pour nous encourager et nous garder ; et la 
parole de Dieu pour nous donner la direction, la force et la vie.  Notre espérance 
dans le Seigneur nous soulage et nous inspire à vivre en sincérité et en 
reconnaissance. 
 
Questions : 
* Quelle est l’importance d’une vie exemplaire devant nos associés ? 
* Nommer les trois ennemis de notre vie chrétienne que nous confrontons tous 
les jours. 
* Parler de l’importance de la discipline dans la vie d’un Chrétien.   



 

 

* Nommer trois forces positives dans la vie d’un Chrétien et en discuter. 
* Que veut dire, « N’aimez pas le monde » ? 
 


